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Les aveux de M. Caillaux 

On sait déjà que la situation 
financière révéllée par les ré-
sultats des trois premiers 
mois de l'exercice est loin d'ê-
tre brillante. Durand le mois 
qui vient de finir, le rende-
ment des impôts indirects ac-

cuse une moins value qui at-

teint le chiffre de 20 millions, 
affectant, et c'est cela qui est 

particulièrement grave, pres-

que toutes les branches de ces 
revenus. 

Les recettes du trésors su-
bissent le contre coup des grè-
ves qui sont devenues en quel-
que sorte un mal chronique de 

notre société, et elles ont pour 

seconde cause immédiate quel-
ques-une des réformes à re-
bours qui ont été inaugurées 
par le régime de « défense ré-

publicaine « dans notre systè-
me fiscal. 

M. Caillaux commence à s'in-
quièter d'un état de choses dans 

le quel il a sa large part de 

responsabilité : et pour faire 
diversion sans doute, il vient 
d'adresser à tous ses collègues 

du cabinet une lettre qui con-

tient des aveux d'autant plus 
précieux qu'ils sont involon-
taires. 

Un Journal en très bons ter-
mes avec le ministère des fi-

nances nous donne l'analyse 
de cette lettre dans laquelle M. 
Caillaux appelle sur cet état de 

choses l'attention de ses collè-
gues et leur recommande de 
gérer les crédits mis à leur dis-

position avec la plus rigoureu-

se économie ». Ils parait que 
les divers ministres ne se dou-

taient pas de la nécessité d'une 
économie rigoureuse, puisque 
leur collègue des finances se 
voit contraint de leur rappeler 

ce devoir. 

M. Caillaux demande à ceux-
ci de limiter strictement les 
dépenses de leurs départe-
ments respectifs aux crédits quj 

leur ont été alloués par la loi 
de finances ^,ce qui donne à 
penser qu'on ne se croyait 
pas astreint à l'observation de 

cette règle élémentaire, « en 
veillant à la tenue régulière de 
la comptabilité des dépenses 
engagées, en exerçant un con-

trôle préventif sur toutes les 
dépenses, et en faisant rendre 
par les ordonnateurs secondai-

res un compte exact de la si-

t 

tuation des crédits délégués et 
de leur emploi ». 

Ceci est évidemment une at-
tention à l'adresse de M, Mou-

geot, le sous -secrétaire d'Etat-
aux postes qui a payé, ainsi 

que nous l'a révélé une lettre de 

M. Gauthier, sénateur, de la 
Haute-Saône, pour 26,000 fr, 

de bois dont il ne peut fournir 
les factures. 

Le ministre des finances re-

commande aussi à ses collè-

gues « de ne pas créer des em-
plois nouveaux aux moyen de 
crédits supplémentaires solli-

cités en cours d'éxercice », ce 
qui équivaut à forcer la main 

au Parlement en le mettant 
en présence du fait accompli. 

On voit par cette courte ana-
lyse que nos administrations 

ministérielles ne son pas prési-
sément des modèles d'ordre et 
de régularité, et que les mem-

bres du cabinel Waldech-Rous-

seau usaient avee un scanda-
leux sans-gêne des deniers 
des contribuables. 

On s'en doutait ; mais il es 
amusant de voir l'un deux, cel 
lui qui tient les clés de la cais-
se, le constater tout haut dans 

un accès de mauvaise humeur. 

Les Regrets... 

de l'Etranger ! 

On sait que le journal le S.ècle va 

cesser bientôt sa publication ou, du 

moins, passer en d'autre s mains. Dans 

quelques jours il sera mis en adjudica-

tion pour la somme de 20,000 francs. 

L'annonce de la prochaine dispari-

tion du journal de Reinach a été ac-

cue ;llie avec joie par la plupart des 

journaux français. Ceux de nos confrè-

re qui le regrettent, comprenant dans 

quel discrédit est tombé le dreyfusisme 

ont gardé un silence significatif. Les re-

gr ets que reccueille le Siècle lui vien-

nent de... l'étranger ! ! 

Voici, en effet, ce qu'on lit dans !a 

Gazette de Lausanne : 

«Nous voyons avec regrets disparaître 

je Siècle qni, sous la direction de M. 

Yves Guyot, a vaillamment combattu 

pour la vérité et la justice, pour le 

bon sens dans la politique internationa-

le, pour la liberté politique et économi-

que dans les relations entre les indivi-

dus et entre les nations. C'est une tribu -

ne de frauc-parler qui disparaît avec le 

Siècle de M. Yves Guyot et, désormais, 

jl y aura un grand vide dans la presse 

française». 

Et le Siècle après avoir reproduit ces 

ligne, ajoute cyniquement : 

« Tous les journaux étrangers ! /... 
mportants appartement au parti libéral 

font à peu prés les mêmes reflesions». 

Tous les journaux étrangers 

Nous nous en doutions. L'affaire Drey-

fus a fait admirablement le jeu de nos 

pires ennemis et il est tout naturel qu'ils 

regrettent la disparition du journal qui 

a si b. en servi leurs intérêts. 

Mais ces regrets de l'étranger ne pas-

seront pas inaperçus à la masse des 

bons français. Il manquait au dreyfusis-

me en déroute une dernière flétrisure. 

C'est aujourd'hui chose faite. 

La Tyrannie 

Parlementaire 

Sous ce titre, un vieux républicain, 

M. Jules Boche à donné naguère une 

conférence des plus intéressantes. 

Après avoir Constaté que sous le ré-

gime du suffrage universel, ce n'est pas 

l'intHliffence mais le nombre qui tait la 

ln . : lemande si nos lois sont tou-

jours " l'expression de la volonté géné-

rale ". 

«En France, la Nation se compose de 

10.635.205 électeurs. La majorité abso-

lue de ce nombre est de 5.317.604 élec-

teurs/Pour qu'une lois existe il faudrait 

donc qu'elle soit votée," par les 5.317,604 

électeurs ou du moins pas leurs délé-

gués. 

Telle est la th'orie; mais en réalité, 

qu'est-f e qni se passe ? 

Les députés t us ens-mble, ne repré-

sentent que 4.906.648 électeurs, Il man-

que à la Chambre toute entière les suf-

frages de 410,956 citoyens pour qu'elle 

puisse faire légitimement prétendre re-

présenter le nombre (par la majorité 

plus un). 

Mais jamais une loi n'est votée par 

l'unanimité de la Chambre. La plupart 

du temps, la majorité n'est que de dix à 

cinquante voix. M. Jules Roche a voulu 

préciser. Il a prix le scrutin sur l'amen-

dement de M. Puech, qui a été repoussé 

par 301 voix contre 235. Or ces 301 voix 

ne représetent que 2.572.363 élècteurs, 

sur 10.635.206 / En cette circonstance, 

2.572.363 électeurs font la loi à pins de 

dix millions ! / 

Après cette constatation, M. Jules Ro-

che ajoute : 

« Ainsi il est scientifiquement faux que 

nous soyons en République, puisque la 

Nation ne se gouverne pas elle-même, 

mais est gouvernée par une minorité, — 

par la minorité 1P plus audacieuse et la 

pl^s violente. Nous vivons sous un «ré-

gime sans nom», ignoré jusqu'à nous 

sans exemple en aucun temps, en au-

cun pays. 

Dans toute 'autre «République» 

qu'en France, les recours légaux ne 

manqueraient pas aux citoyens oppri-

més ! 

Et le député de l'Ardèche résume briè-

vement les droits des électeurs en Suis-

se, en Amérique. « Chez nous dit-il, 

» dans notre troisième République, au-

« cune de ces garantis ne pséserve les 

« libertés de la Nation ni les droits ina-

« liénahles du citoyen>. Puis il conclut : 

Somme-nous donc sans ressource ? 

Il est obligé de reconnaître que nous 

n.en avons guère qu'une puremen ^ 

psychologique et d'une légalité, sinon 

d'une efficacité douteuse : L'interven-

tion des conseils généraux qui on le 

droit d'émettre des vœux sur les affaire 

d'ntérêt général. Mais quelle fragile 

barrière ! 

Les Préfets ne sont t'ils pas là, du 

reste, pour opposer la question préala-

ble à toute proposition de nature à fâ-

cher le gouvernement ? 

ITnbédau charman 
Qué bouon bédau an a l'égliso, 

N^n es pa fiers pouri garcoun... 

Tou jouïné, souu chavus li friso, 

Sa barbo ooussi, qués d'unbéotibloun 

Tan ben éntendés dé tou caïré. 

Lei fiho coumo lèi maman, 

Crida : nen counei soun afaïré, 

Noustré bédau... O qués charman 1 

* 
# * 

S'uno tendroun, vaï en counf esso, 

Per lava dei p^ca soun faï, 

Qué lou cura lis pas, qué pvesso. 

Es Eou, qué faï aquéou travaï ; 

E quan es lesto la bugado, 

La fihéto li dis en rian ; 

Ta pénitenci ben m'agrado, 

Moun bouon bédau, qué siés charman 

# 
# * 

Siègué dé jour, ouEsur la brumo, 

Leis ooutar, doou dabas oou daou, 

Per un mariagi leis alumo. 

Jusquo lou gros ciêrg' pa^caou 

Ooussi la Novi. senso crento, 

S'aprocho, li tendé la man, 

En li dian : dé tu siou countento, 

Siés dei bédau lou pu charman. 

# .* 

Quan arribo qu' une frémetto, 

Pouo pa nague dé pipooudoun
-

Lou vaï trouva din sa chambreto, 

E prégoun Diou, Viergi, Santoun; 

Après coumençoun dé noouvéno, 

Noou més aqrès un bel enfan, 

Vèn néh paga dé tan dé péno. 

Lou bouon bédau, qués tan charman / 

* 
# # 

Hier, es mouor aguéou paouré diablé, 

Tou lou'villagi nés en plour. 

Ei gén, lou cura, qués afablé, 

Li dis : calmas vouostro doulour 

Quan lou bédau, saro din teiro, 

lou, nen serai' soun remplaçan, 

E faraï tou coumo sé lièro, 

Bouon cura, bouon bédau charman / 

Jan doou Fénestroun 

L'AVENIER DU PROLÉTARIAT 
L'UNION FAIT LA FORCE 'i 

COMILÉ DE SISTERON" 
 ia 

Quoique de création récente (quatre 

mois) le comité de Sisteron compte au-

jourd'hui cent cinquante sociétaires. 

Pour fêter cet heureux résultat, un 

grand banquet réunira, demain, diman-

che 28 avril, à 7 heures précises du soir 

dans les salons de l'hotal Nègre, les so-

ciétaires qui désireront y participer. 

A dix heures et demi, bal de famille, 

à grand orchestre, dans la salle du Ca-

sino éclairée a giorno. 

A cette occasion la société musicale 

« Les Touristes » donnera sur le cours 

Paul Arène, à 3 heures, un concert dont 

voici le programme : 

1' Le Cimbre
 1

 (P.R.) SIONAED 

2
-
 Lugdunum (ouvert.) .... ALLIER 

3- Les Amourettes (valse) . . . GTJNO.L 

4- Préciosa (fant.) ....... WBBBB 

5. Gavotte des pricesses .... AHDB* 

© VILLE DE SISTERON



CHANTEZ!»-
A mon excellent ami Pelloquin 

Chantez / jeunes oiseaux, 

Balancez vous sur le vieux hêtre 

Qui laisse pendre à ma fenêtre 

Ses longs rameaux. 

Chantez / votre voix est si pure, 

Le silence ensuite est si frais, 

Chantez, avec l'eau qui murmure, 

Chantez ! chantez / 

* 
# # 

Chantez à la riante aurore. 

Qui Semble s'élancer des flots, ' 

Au papillon qui vient d'éclore, 

Aux matelots ! 

Chantez, votre accent est si tendre, 

Vos accords si mélodieux 

Qu'il me semble toujours entendre 

La voix des cieux. 
# 

* * 
Mon cœur vous aime et vous écoute, 

Il retient ce charme qui fuit... 

Et le recueille goutte à goutte 

Le jour, la nuit. 

Puisqu'il n'est point sur notre terre 

De rythme plus doux, plus serein, 

Recommencez votre prière, 

Chantez sans fin ! 

# 
# # 

Chantez votre voix est si pure 

Le silence ensuite est si frais, 

Chantez avec l'eau qui murmure, 

Chantez ! chantez ' 

PAUL RIMBAUD 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERQN 
—o— 

Notre Sons^Préfet. — M. Du-

caud, notre nouveau Sous Préfet, est 

venu prendre possession de son poste. 

Nous lui souhaitons la bienvenue. 

Son arrivée a coïncidé, avec le con-

seil de révision, présidé ainsi que d'u-

sage par M le Préfet. 

•»8 

Garnison. — Une pétition, deman-

dant au ministère le retour de la gar-

nison, circulait cette semaine en ville. 

Elle a recueillie de nombreuses signatu-

res, bien qu'on ait oublié de la présen-

ter à pas mal d'habitants.Le* iémarches 

du député, restant sans effet, on essaye 

du pétionnement, qui très probable-

ment n'aboutira pas d'avantage, si de 

son côté 13 municipalité n'agit pas par 

voie de pétition d'abord et par démission 

ensuite. 

Théâtre Casino. — La troupe 

Derval, a donné cette semaine Mam'-

selle Nttovche, la ravissante opérette 

d'Hervé, avec Mme Lucy Martin, du 

Gymnase de Marseille dans le rôle de 

Nitouche. 

"FEUIlLETOI DU SISTEBOII-JOURML" 
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LA SOIF DU SANG 
PAR 

S. GARNIER 

La bande de Jaquot 

V 

— Un bien piètre" lieutenant, s'il n'y 

avait la « lieutenants 1 » 

— C'est gentil, ça ! dit-elle en riant 

Allons ! je crois que l'heure est venue... 

Ils montèrent dans le train et s'instal-

lèrent ('«ns un compartiment de première 

classe où ne se trouva' t qu'un seul voyageun 

un,somnolent vieillard. 

Ainsi, la terrible comtesse avait raconté 

k Jacquot une histoire banale, quelconque ; 

de ses projets de vengeance elle s'était 

gardée de souffler mot. Et, d'ailleurs, que 

oonnaissiit-il de ses pensée, de ses fantai-

sies 1 Etan-il autre choses qu'un vulgaire 

instrument se tonlionnant qu'à sa volonté 

Cadean. — Une robe dernière 

création dont le patron est donné gra-

tuitement a tout acheteur du N" de la 

Mode Nationale du 27 avril 1901. 

^ Si-

Variétés Slsteronnaises. — 

Ce soir ont lieu les débuts de Mme. 

Fernande, romancière ; mardi d'autres 

rentrées sont attendues pour remplacer 

Mlles. Charlotte et Nibla en villégiature. 

Vers à soie. — Le maire informe 

les éleveurs de vers à soie qu'il doivent 

déclarer à la mairie le nombre de grai-

nes mises en inculvation pour avoir 

droit à la prime allouée par la loi. 

ÉTAT-CIVIL 
du 5 au 12 Avril 1901 

NAISSANCES 

Vial Emile -Marius -Marcel. 

MARIAGES 

Néant 

Put Marie-Anne, Vve Imbert, s. p. 75 

ans. — Picollet Juliette-Victo're-Rosa 

13 ans. — Justet marie-Louise s. p. 

épouse chauvin 64 ans. 

M9 a r e h é d 'Al % 

du 25 Avril 1901 

Bœufs limousins 1 32 a 1 37 

— Gris 1 27 à 1 33 

— Afrique » ■<» à « »» 

Rœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays 1 60 à 1 68 

— gras » »» à » »»' 

— de Barcelonnette » »» à »» 

— de Gap 1 62 à » » » 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols » »» à » » » 

— Métis » »» à »» 

— Moutons Africains » »» à » »» 

— réserve 1 35 à 1 38 

Service d'été P. li. M — Le ser-

vice d été sur le P L. M. sera inauguré 

cette année, le 3 juin prochain. 

No^s sommes heureux d'annoncer à 

nos lecteurs, que l'express entre Mar-

seille et Briançon qui, l'année .?ernièré, 

n'a fait le service que pendant deux moi, 

circulera cette année ci pendant tout l'é-

té. 11 est tr.ême question de consolider 

les rails dans les courbes très accen-

tuées, afin da pouvoir donner à ce train 

une vitesse plus grande, 

Parmi, les favorisés de la première 

promotion ministérielle, citons M. A. 

Vincent, pharmacien, à Grenoble, nom-

mé Officier d'académie. M. Vincent est 

non seulement un pharmacien populai-

res, mais il est aussi dans sa région, 

Président de plusieurs Sociétés musica-

les et orphéoniques. 

jusqu'au jour où elle déciderait de s'en dé-

barasser comme des autres ? 

Un peu lasie, n'ayant plus rien a lui di-

re, elle s'endormit sur son épaule pour ne 

se réveiller qu'à Chatou. 

Là, ils déscendirent rao dément du wa-

gon, toujours silencieux, lui insouciant, le 

nez en l'air, elle plus sombre, plus impéné-

trable que jamais. 

Au bout de qu'elques minutes, ils étaient 

arrivés devant la maison sinistre où quel-

ques heures auparavant, la comtesse 

avait laissé Paul Belcourt profondément 

endormi... 

Ils entrèrent. 

En franchissant le seuil de la porte 

qui était entr'ouverte, elle eut un tres-

saillement. 

— Qu'as tu ? lui dit Jacqiiot. 

— Tais-toi ! fit-elle sourdement, il se 

passe ici quelque chosg d'étrange... Cette 

porte ouverte... Les chiens qui ne gro-

gnent pas 1... Polyte ! appela-t-elle, 

Polyte "... 

A peine eût-elle prononcé ces mots 

Avis important 

Les consommateurs des savons du 

congo <sont priés de considérer comme 

eaux tous les savons de cette marque 

que seraient offerts au dessous de 0 fr. 

60 le pain et de I fr, 75 la boite de 3. 

A des prix inférieurs à ceux là, le dé-

taillant vend à perte ou est obligé de 

fournir une conrefaçon. 

Victor VAISSIER, hors concours, Mem-

bre du jury en 1900. 

UN MONSIEUR S ï??ffiÈ 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-

lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a[>rès avoir souf-

fert et essayé en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on appréoiera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vineent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

ETUDE DE M AIMÉ BERTRAND 

Huissier à Sisteron 

VENTE 
PAR SUITE 

De saisie - Ihcécution 
Il sera procédé le LUNDI SIX MAI 

mil-neuf-cent-un, à DIX. HEU-

RES du matin, à Sisteron, devant 

le magasin de Monsieur Antonin 

REBOUL, bourrelier, partie saissie 

rue droite Muméro, 13. 

Par le ministère de M" Aimé 

BERTRAND, huissier, à la vante 

d'objets mobiliers et marchandises, 

consistant en : 

Lits, bergères, commodes, tables, 

fauteuils, chaises, glaces, divers ar-

ticles de ménage, cuirs brut et har-

nachements de luxe et de travail 

etc. etc. 

La vente se fera au plus offrant 

et dernièr enchérisseur, au comp-

tant sous p.eine de folle enchère. 

Il sera perçu 5 0/Q en sus des 

prix. 

L'Huissier eh\rgê de la vente 

BERTRAND 

 w 
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\ REWUSEH LES IMITATIONS k 
' Exiger le nom DE RICQLË8 E 

7 HORS CONCOURS 
MEMBRE DU JURY PARIS 1900 k 

Alcool de Menthe ; 

DE ; 
BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût oxquls et L 

d'une fraîcheur délicieuse, calme Instan- ^ 
lancinent la soif et assainit l'eau. ► 

ELIXIR SOUVERAIN contre les Indigestions, k 
la Dysenterie, la Cholèrlne ; dissipe les . 
maux de cœur, de tête, d'estomac. w 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE. ► 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES £ 

AICOOI demenme 

RICQLES 

qu'elle se sèntit soulevée de terre enve-

loppée par deux bras solides. 

Elle voulut crier... Le son ne sortit pas 

de sa bouche sur laquelle était appuyée 

une mains vigoureuse. 

Elle mordit cett ; main de toute la force, 

de toute l'énergie qui étaient en elle, tou-

jours et quand même... 

— Ab ! gredine !,.. entendit-elle hurler 

à ses oreilles. Tu lance ton dernier venin < 

Mords, va!.,. Tnjjne mordra plus long-

temps ! 

Elle continuait a mordre, sentant des 

chairs se déchirer sous ses dents, le sang 

couler entre ses lèvres.,. 

Mais bientôt elle fut réduite â l'impuis-

aance. Trois hommes s'étaient rués sur elle 

et la tenaient immobile. 

— Lâches ! Bandits ! Misérables ! eria-t-

elle... A moi, Jacquot !..• A moi, Polyte ! 

Ici, César, Brulus !... 

Une voix — un voix de femme — 

ricanait : 

Ton Jacqnot n'est plu? ! Tiens, regarde, 

le voici gissant e tes pieds. Polyte a dispa-

Etude de Bj* Gaston BEINET, 
AVOCAT-AVOUE 

SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
d'un 

«T TX G _E IvE E N T 

DE SÉPARATION DE BIENS 

Suivant jugement rendu contra -

dictoirement par le Tribunal Civil 

de Première Instance de Sisteron, 

le Vingt-Quatre Avril. Mil Neuf Cent 

Un , la dame Louise - Adélaïde 

BOUFFIER, épouse du sieur 

Siméon-Pascal LATIL, propriétaire, 

domicilié et demeurant à Valernes, 

a été séparée de biens d'avec son 

mari. 

Sisteron, le 26 Avril 1901. 

lé 'ctvQii.-* r?e 1<x rfe*!ï?i~derc$s!
t 

Gaston BEINET. 

L'AImànach Hachette 

Vous étes-vous jamais demandé par que 

moyen celui qui n'a ni beaucoup de temps pouq 

lire ni beaucoup d'argent pour acheter des 

livres peut arriver cependant à savoir et à 

connaître tout ce qu'un homme, qui ne veut pas 

passer pour un ignorant ou un sot, doit con-

naître et savoir ? 

Le secret de cette omniscienceestà la portée 

de tous et s'offre chaque année au public sous 

la forme d'un élégant volume portatif, enrichi 

de cartes en couleurs, rempli d'illustrations 

qui commentent et font mieux comprendre le 

texte. 

Le nom de cette Encyclopédie annuelle est 

connu jusque dans les contrées les plus loin-

taines, et l'Allemagne, la Russie, l'Angleterre, 

l'Italie, tous les pays du monde l'ont imitée : 

c'est ViAmanach Hachette. 

Astronomie, Histoire, Géographie et Décou-

vertes, Législation, Histoire naturelle, Belles-

Lettres et Beaux-Arts, Médecine, Modes 

masculines et féminines, Voyages, Jeux, Sports 

etc., YAlmanach Hachette embrasse tout, touche 

à tous les domaines de l'esprit humain, expli-

que tout. 

Quand on l'a In, on sait tout ce qu'il faut 

avoir pour être un homme mpderne et rensei-

gné, s'intéressant aux incessants progrès de la 

civilisation et de la science. 

Dans \'<Almanacb de 1901, qui vient de paraî-

tre, la variété dets sujets est infinie, car chaque 

année texte et gravures de VAlmantch Hachette 

sont inédits et renouvelés. 

Citons : Les Vielles Taêences françaises ; La Mesure 

du temps ; Les Herçcaux ; Les Mains qu'il faut unir ; 

Les Lois de l'Architecture humaine ; [Ce que sera un 

'Hjpas au XX' siècle ; LA quoi ss passe la Fie d'un 

Homme ; La Clé du Mystère des KJves ; La Chasse i 

courre ; Les lots non réclamés ; Foires de Chevaux ; 

etc., etc. 

Les primes et avantages offerts aux ache-

teurs de YAlmanach Hachette se chiffrent, cette 

année, par une somme de 270000 francs. 

C'est beau, vraiment, pour 1 fr. 80 1 

N* 12t. 

Si vous avez les digestions péni-

bles , lourdeurs , somnolence , 

congestions après les repas, prenez 

les Pilulles Suisses et vous serez sou-

agé. 4 fr. 50. 

ru. Tes chiens sont loin, ne compte pas 

sur leur défense. Tu es seule ici, en mon 

pouvoir, comtesse de Stichelberg, et 

tu vas mourir cette fois je te le pro-

mets. 

Terrifiée au son de cette voix connue, la 

comtesse regarda... 

Devant elle, debout, dreite, inexorable, 

se tenait Alice de Bernsdort, Alice, son 

implacable ennemie, Alice, sa seule haine 

au monde, Alice, pour la mort de laquelle 

elle avait juré cent fois de donner sa vie, 

avec joie, avec ivresse.,. 

— Ab ! s'écria-t-elle. superbement iro-

nique, tu es fière aujourd'hui, parce que tu 

es forie, ou du moins tu crois l'être. AiGsi 

pour nvatteindre, tu ne te glisses plus 

dans l'ombre, tortueusement, honteuse-

ment. Il te faut maintenant la lumière, l'é-

clat, le défi jeté en face ? 

(A Suivre ) 
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L.A SU R Dl T È 
LES MALADIES DE LA GORGE ET DU NEZ 

L'institut Drouat fondé en 1888 

par l'initiative de feu le LIOCTECE Daounr 

de la Faculté de Médecine de Paris, 

continue son œuvre de bienfaisance en 

indiquant gratuitement par corres-

pondance le traitement à suivre pour la 

gruérison de toutes les affections des 

oreilles, du nez et de la gorge. 

Le Bandage-Obturateur 

électrique seul guérit, il est souverain dans 

ous les cas des hernie soit inguinal, crura-

les, ombilicales, il est confectionné =url'heu~ 

re même en présence des pers. nnes qui ré-

clament nos soins. Les brillants résu.tats que 

nous obetenons chaque jour nous permet 

tent de répondre de la guérison radicales 
des hernies et descentes. 

Nous recommandons tout particulièrement 
nos teintures pour dames suite de gros-
sesse, obésité et affection de toutes sortes, 
ainsi que nos bandages pour enfants ne 
blessant jamais. 

NOUVEAUX BANDAGES SANS RESSORTS 
CONCESSION AUX OUVRIERS 

L'Administration, 112, Boulevard 

Rochechouart, Paris, enverra sur 

demande à titre gracieux un «exem-

plaire du Journal de la surdité, orga-

ne officiel de l'Institut contenant le ré-

cit des dernières guérisons. 

SOURDS 
Oe sont assurément des preuves de l'effi-

cacité d'un traitement capable de vaincre 

votre mal, qu'il vous faut ; des attestations 

que vous puissiez contrôler librement. Vo-

tre confiance ne peut naître qu'à près vous 

être rendu compte par vous mêmes. 

L'Institut Drouet. (fondé en 18P8), bou-

levard Rochechouart, à Paris, vous donne 

pleine et entière faculté de correspondre 

avec ceux qu'il a guéris. 

Ils appartiennent à toutes les classes de la 

société, ce qui prouve que non seulement il 

est l'unique bienfaiteur des sourds, mais 

que le traitement préconisé par les disoiples 

du Docteur Drouet est à la porté du pauvre 

oomme du riche. 

Après avoir acquis, si vous le désirez, la 

preuve de la véracité des lignes ci-dessus, 

en écrivant à M. Pamier, à Villeron par 

Louvres (S.-et-O.), qui nous fait part de sa 

guérison à la date du 21 janvier 1901, de-

mandez au Directeur, à titre gratuit, le 

Journal de la Surdité, des maladies de la 

gorge et du nez. 

N*-B. — Les sourds remarqueront, non 

sans intérêt, que les guérisons sont de la da-

te récente et que, par conséquent, la médi-

cation Drouet opère journellement des pro-

diges. 

Avis. — Une Pèlerine, dite manteau 

à l'Officier, à été échangée au Café de 

la Terrasse le soir des élections. 

La personne qui en serait détenteur 

est priée de la rapporter chez M. Ama-

yenc, café de la Terrasse. 

BULLETIN FINANCIER 
La réouverture des marchés étrangers e 

leur assez bonne tenue n'ont pu redornner à 

notre place l'activiter qu'avaient interrom-

pue les jours de*fête. 

Mardi, c'é'ait l'atonie presque absolue ; 

aujourd'hui, il y a quelques velléités de se-

couer l'engourdissement, mais le résultat est 

presque nul. 

3 0|0 101. 25, amortissable ex-coupon, 

99. 97 ;3 1
T
2 102. 70. 

La Société Générale' coupon détaché, est 

à 615, donc en progrès. 

Suez est à 3705. Nos Chemins gardent 

leurs derniers hauts cours de la semaine 

dernière. La 2 ij2 Ouest a regagné parti de 

sont coupon à 413 conserve toute sa faveur. 

Les étrangers sont calmes. 

Italien 96. l'Extérieure 72. 52. 

Mines d'or insertaines. Sud-Afrika 85. 

Le Plus Jolie livre d'ètreimes 
Le plus joli livre d'étrennes c'est le Livre d'or 

de l'exposition. Nos lecteurs ont connu au fur 
et à mesure de leur publication les magnifiques 
fascicules du Livre d'Or que l'éditeur a eu 
l'heureuse idée de réunir en volume. Ils savent 
donc qu'il n'en éiait pas de mieux illustré, de 
plus vivant et de plus documenté, 

Le Livre d'Or forme maintenant un beau 
volume de six cents pages, orné de plus de neuf 
cents fllustrations.il coastitue le souvenirleplus 
précieux de l'Exposition et de beaucoup le 
meilleur marché. C'est le livre par excellence 
de 1901. Il intéresse tous les âges, et permet à 
tous de revivre les heures inoubliables pendant 
lesquelles Paris a été la capitale du monde. 

Prix du volume ; relié, tranches dorées, 30 
francs. Edouard Cornely, 101, rue de Vaugirad 
Paris. 

LECTURE POUR TOUS , 
Il n'es pas une famille où chaque mois les 

les Lecturee pour Tous, ne soient impatiem-
ment attendues. Les grande décou- ;rtes, 
les merveilles de l'art, les plus récents voy-
ages d'exploration, toutes les questions d'ac-
tualité, tous les sujets d'un intérêt général 
sont représentés dans les Lectures pour Tout. 

Une illustration merveilleuse et pittoresque, 
des romans dramatiques, des concours amu-
sants achèvent de faire de i'attruyunte revue 
de la Librairie Hachette et Oie. une publica-
tion sans rivale. 

Le No de MARS vient d'être rais en ven-
te, en voici le sommaire: Un peuple qu'on gou-
verne enl'amusant. iar R. Gagnât, de l'insti-
tut ; Six moi t chez le» Amtropophages ; Journal 

d une mission Française av Sud du Soudan ; Les 
Ancêtres du Pont Alexandre III ; La femme en 
temps de guerre et la Croix Rouge de France ; 

Cent mille portraits contemporains : Existe-t-il 2 
hommes semblables ; Fille de Fraudeurs, nouvelle 
Le Déménagement, par Henry Monnier ; Le 

Crapaud Diane, nouvelle ; Service de la Reine, 

roman. 

nAFlj^n MAISON d'importation 

uArJjlJ demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

REPRÉSENTANTS SSTtftoE 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Berthon, fabricant à Salon 

(B. D.B 

Membre du Jury, PARIS 1900 

Alcool de (Menthe 

DERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE te3 maux de oœur ct'eatomao, les indi-

S
estions, les ôtourdlssementB. 
OUVERAIN contre la Grippe et les refroidisse-
ments. Se preud à ta dose de quelques gouttes 

dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 
une tasse de tisann-i ou de lait cliaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, lu bouche et 

dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

On demande 

wm âii'iiiii 

à l'imprimerie du '' Sisteron-Journal" 

A VENDRE 
Une charette dite Camion 

En état de neuf 

S 'adresser chez M. Rnlland, mar-

chand de vin, rue Mnrcerie, SISTERON. 

A VENDRE OU A LOUER 
à VOLONNE (Basses-Alpes) 

l'Hôtel et Café du Poisson 
avec mobilier de café 

Pour renseignements, s'adresser à 

Madame BOÛRRELLY, Volonne. 

ON DEMANDE ïïS 
Compagnie d'assurances "Accidents" 

( la plus importante des Compagnies 

accidents opérant en France ) 

Un Bon Agent 

Adresser les demandes à M. MABIUS 

BR1SSAC, 61, rue CarDot,'GAP. (H.-A.). 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

$ins (Garantis Naturels 

Domaine de Blisson-CoNtière 

J. ROUX LÉGÉ, propriétaire 

Vauvert (Gard) 

Agent Général : Marius MARTIN, café 

LIEUTIER SISTERON. (B.-A). 

A Louer de Suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

MOULIN près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-

merce, force motrice sans entretien. 

S'adresser à M. FAUTRIER, minotier, 

à Siste-on. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pèche et chasse 

I=»:riac modéré 

S'adresser au bureau du journal 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par !a Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 
agréables k prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

ADX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

ente directe du producteur aux 

consommateurs. 

s 3 fr. 30 fit 4.50 
repassées à 

LE MEILLEUR VIN 
est le vin de coteaux qui peut être 

livré pur jus, sans mélange, acide, 

plâtre ni clarifiants. Supérieur par son 

arôme aux vins de plaine, par sa finesse 

aux vins de coupage. Au prix de 14 fr. 
l'hecto, soit 52 fr. la pièce do 220 litres 

régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des mei'leurs 

côteaux du Gard. — On reprend le vin 

'iui ne plaît pus. — Echant. 0.60 — 

Ecrire à la Société des coteaux du 

Gard, rue Antonio, 9, NIMES. — (Vin 

blanc extra et huile naturelle très fine, 

prix modérés). 

ÎV LOUER DE SUITE 

I:A MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE LA VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

S1STER0N-J0MNU 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez. Madame ORA, 

Cours DuUunce. 

à A IX chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M™ ROLLAND 

KIOSQUE N' 2 I BOUI .RVARD DE STRA SBO l) 

L'Almanach du Drapeau 
■■mu* inm 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont'-on connaît 

le suocès considérable et qui sous ui. format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utile?, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et O". 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à salorce et à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne 

Pour le marin, et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPËAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire et 

instruire. 

Parmi oes 3<H5 articles, citons au hasard: 

Les honneurs au Drapeau dans tous les pays. 

Les drapeaux du passé. La vie en campagne des 

armées de terre et de mer. Ce que fume l'armée. 

Paris est-il imprenable Y La lutte enseignée en 

26 images. Le true du fantassin et le fourbi du 

eavalier. Comment on t'oriente h la mer. L'Ecri-

ture des grands capitaines. Les grandi chefs de 

Varmée Russe. Un soldat qui a vu 3 neclct.'^Le 

drapeau de Masagran. Les petits souverains sol-

dais Le livre d'or de l'année. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie d'Epinal. 

LESSIVE PHÉNIX 
w se vend qu'an paquets de 

î* 5 <& IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

xmii PHÉNIX' 
LA KA BRI N E 

j " Véritable Teinture des ménages « | 

LA KA 81 LINE 
Pour rendre neufs se» Vêtements ] 

LA KA B 1 LI N E 
| Adoptée par les Personnes économes j 
LA KA Bl LI N E 

„ Vendu» dans le monde entier e 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

LA W'M K JI0NALE 
.aissa ie samedi 

TROIS riES DE AVURES EN COULEURS 

est le r- tournai i .: des donnant GRATUITEMENT 

ci IG semaine : 

m wim DÉCOUPÉ 
andeur naturelle 

; mensuellement : 

FM ' JMIRE EN COULEURS 
»rs texte sur papier de luxe. 

EN 'MU PARTOUT iOcenUe numéro 

fax 

LE DERMOTHÊRAPiSME 
EUotro-Vegétal 

TU est le titre de l'ouvrage qni 
d'être publié sur l'admirable découverte d* 
FAcadémie Dermotbérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guérison d'une rigoureuso 
exactitude, atteste la puissance onrative da 
Dermothérapisme qui dispense de l'usage des 
drogues empoisonnées. « 

Cette importante brochure est envoyé» 
gratuitement par le Directeur de l'Académie 
Dermothérapique, 46, Rue de Clichy, a Paris, 
k toutes les personnes qui lui en font la 
demande; elle est indispensable à tous ceux qui 
souffrent et qui veulent guérir, quelle; que sott 
& nature de la maladie. 

EZ L'AIR 
nMMduPÂr; ̂ 'ARMÉNIE 

Le meilleur De^Jtx-x^rtant connu. 

L'emploi du pAP.Efi «' A^MEMIE Ponsot 
ou poini <io vue île l'hygiène r.'es hahiintionp, 
esl un véritable s rvlce publie. — Eviter les 
contrefaçons sans valeur antiseptique, 

1K VFNTE PA RTOUT ET AU tlUREAU DU JOURNAL. 

GROS I A, PONSOT, S6. r. Sl-Claude, Paris. Echint*"gr*t$* 

Le Géraot : AUGUSTE TURIN 

EN 20 «JOURS 
GUBHISOJV 8ADICAIB par 1' _. 

iMMUtauittitu luSŒURS *• U CH ABIT 
#ww«t.Pli".i. F.itato Snulnici ~ 

fié TE. lOB.Ria Saint -DomlfUçttt, Partis ! 
- flrocft. frâtr». «m mm* 

BELLE JARDINIERE! 
PARIS S, Hue du Font-Neuf, S PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VETEMENTS 
pour HOMMES, SAMZ3 et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 

de l'Homme et do l'Enfant 

bni franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS in dtmmdi. 

Expéditions Franco à partir de 2 S Francs. 

SEULES SUOCURSALESl LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, ANGERS, SAINTES. LILll. 

t 
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PRODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

Place de l'Horloge, SÏSTEROi\ ( Basses-Alpes ) 

SPECIALTE DE PEINTURES PRÉPARÉES 

DÉPÔT DU C BIST A L O L 
9B1KT0»S8 LTiHlVJinSBS . 

MAILLANTES ET INALTÉRABLES 

cassas ^ mmm&ŒiZî 

$<E§ëëë MêêêMèèêM pour les Gèê§êê®& 

X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X 

e 

X 
I 

a 

RHUM, COGNAC, LiQUEURS 

ALCOOL OE MENTHE AMÉMCAïNK 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THÉ DE CHINE RACAHOUT CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre let Cycles 

C;j%ANPEi\
r
;i

,EgP6T -.k.BL] 

de tout dosage {garantis sur anaysle 

01 

Rue Mercerie, SISTERON et GRANDE SAINTE-ANNE 

EST 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

.Rue Mercerie, Sisteron. 

SOC'ANONYMÊ 

DE LA G°-' JISTI â- E CUSENIER Fils AINE a C ie CiPIUL SOCIAL 

10 000.000 fn-sJ 

S. 226 Bouf ev ? Voltaire 226 :PAR 

''/Irt de gagner * Argent à >a Bourse Ënvoi grf ™?Feyde!«DjpARis 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

(Impressions 
COMME B C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Becès 

PHIX-COUR-AHT 

ENVELOPPES 

^.s 

SISTEHOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

 ■ v 

! impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

4mit& k "^mtt <| iïf{ktm
 Livrôs à

 souche 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouc 

I3VnPE,I3VTÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

PJKGISTK-Eiv' 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES: 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

CIRE A CACHETER 

(Çarnets d'échéances 

ALCOOL DE MENT 
AMÉR1 

le plus par 

DÉPÔT : Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

MACHINES A COODRE
 s

JXisïZïu PERFECTION pacrTAMlLLES et ATELIERS 

idr.Commaodesi" ELIAS HOWEI )101 ,r PariS. I.ANDBÉlCi-

E! 
;; j 

i américain 
a j ■ LI 

e seul qui permette de réaliser en quelques 
Jours, presque sans risque, avec un petitcapital, 
de très gros bénéfices, un peut, avec 2BO fr., 
gagner toutes les semaines de 600 li LBOOfr. 
Bén c/lces payes ions les 10 jours. 

Demander notice h MM. BÀHIER et C '-.tualtn. 
lut des Filles Saint-Thomas, 9, près \i Boom, PARli 

Le Gérant» Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


